
Haute Ecole Pédagogique

Fribourg

Quels sont les impacts de la création de

chanson sur l’évolution de la motivation

des enfants à l’école enfantine ?

Travail effectué sous les supervisions de :

Jérôme Schumacher

Pierre-François Coen

Pierre-Georges Roubaty

Florine Breitenstein

Pauline Torche

Avril 2008



                                                                                                                                         Travail de Diplôme
                                                                                                                                  Florine Breitenstein et Pauline Torche

« La musique ? Quiconque entre en soi-même sait ce que c’est »

Boèce (480-524)



                                                                                                                                         Travail de Diplôme
                                                                                                                                  Florine Breitenstein et Pauline Torche

Remerciements

Nous tenons tout particulièrement à remercier tous les élèves de nos deux

classes de stage sans lesquels notre projet n’aurait pas pu avoir lieu.

Un grand merci aussi à Mesdames Hélène Perriard et Sylvie Vial, enseignantes

et maîtresses de stage qui ont mis leur classe à notre disposition pour la

réalisation de ce projet.

Nos remerciements s’adressent également à nos tuteurs, Messieurs  Jérôme

Schumacher, Pierre-Georges Roubaty et Pierre-François Coen pour leurs

conseils, leur disponibilité et dévouement.



                                                                                                                                         Travail de Diplôme
                                                                                                                                  Florine Breitenstein et Pauline Torche

Résumé

Pour ce travail, nous avons réalisé un projet de création de chansons dans

deux classes enfantines du canton de Fribourg.

Ce travail se constitue en trois parties :

La première partie, théorique, consiste à éclaircir certains termes relatifs à la

thématique de ce travail.

La deuxième partie concerne tous les aspects de recherche et méthodologie.

Nous avons interrogé 23 enfants sur leur motivation en musique avant et après

l’expérience. Par ailleurs, nous avons observé le comportement des élèves et

isolé des indices de motivation suite au déroulement du processus créatif, afin

de compléter notre recherche.

Les résultats de notre recherche démontrent que la motivation des élèves est

accentuée après avoir créé une chanson.

Dans la dernière partie, nous avons présenté notre projet, son élaboration, sa

mise en place et son déroulement concret. Enfin, nous en avons réalisé une

analyse réflexive qui pourra être utile pour notre enseignement futur et qui

pourra servir à des enseignants intéressés par la création de chansons à

l’école.

Mots-clés : éducation musicale, motivation, création de chansons, école

enfantine.
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1.   Introduction

Nous avons choisi de réaliser notre travail de diplôme dans le domaine de

l’éducation musicale.

Nous aimons toutes deux la musique et avons envie de promouvoir l’éducation

musicale dans l’enseignement. Nous nous destinons à enseigner dans les

classes de premiers degrés (EE1-2, 1P, 2P). Nous supposons que la musique

peut influencer de manière positive le développement relationnel, affectif,

cognitif et psychomoteur de l’enfant. De plus, nous estimons que la musique

peut être abordée de manière créative et ludique à l’école, et ainsi

éventuellement augmenter la motivation des élèves dans ce domaine.

Dans cette idée, nous avions pour projet de créer une chanson avec les

enfants, lors d’un stage à l’école enfantine. Ainsi, grâce à ce travail, nous avons

observé les effets de cette expérience sur la motivation des enfants en

musique.

Au travers de ce travail, nous allons proposer quelques apports théoriques qui

précisent et appuient l’intérêt de notre démarche. Puis, nous présenterons  la

manière dont notre recherche s’est effectuée. Ensuite, nous discuterons des

résultats de recherche et reviendrons sur notre projet : la préparation et le

déroulement de ces deux expériences. De plus, nous analyserons les points

positifs, les limites et les obstacles que nous avons rencontrés. Finalement,

nous discuterons nos hypothèses au moyen des indices que nous avons pu

observer.
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1.1.  Motivations

La musique demeure une branche qui a sa place à l’école. En effet, on

enseigne la musique de l’école enfantine à la fin de la scolarité obligatoire.

Cette discipline fait partie des branches que l’on appelle « artistiques », adjectif

relatif au nom « art », donc naturellement liée à la création.

De plus, nous supposons que les enfants ont plaisir à participer aux activités

liées à l’éducation musicale. Pour entretenir et développer la curiosité des

élèves dans ce domaine, il est important d’enseigner la musique d’une manière

riche, variée et répondant aux besoins et envies des élèves.

Pour ces raisons et comme nous l’avons formulé dans l’introduction, nous

soutenons l’idée que la création de chansons peut être une manière très

intéressante d’aborder la musique à l’école, dans le sens où, comme nous

allons tenter de le démontrer, cette démarche est en lien avec les domaines du

développement de l’enfant (affectif, cognitif, psychomoteur).

En outre, de nombreux objectifs généraux et plus spécifiques à l’école enfantine

et l’interdisciplinarité des classes primaires sont développés dans la création de

chansons. La créativité ainsi que l’imagination des enfants est exploitée tout au

long du processus. Finalement, les élèves sont motivés et s’investissent dans le

projet.

En effet, notre principal rôle de futures enseignantes en spécialisation 1 est de

proposer à nos élèves une palette riche et colorée de manière d’apprendre,

d’expérimenter, de découvrir chaque nouvelle chose, et plus particulièrement

pour ce travail : la musique.

Après avoir choisi cette thématique, nous avons profité d’un stage d’un mois à

l’école enfantine pour réaliser ce projet. Pour les aspects de recherche, nous
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avons questionné les élèves au moyen de l’échelle multidimensionnelle de

motivation pour l’éducation musicale (EMMEM), avant et après la réalisation de

la chanson.

D’autre part, nous allons analyser et interpréter les observations que nous

avons pu effectuer pendant le déroulement du projet, le but de ces démarches

étant d’observer les indices susceptibles de témoigner de l’influence de ce

projet sur la motivation des élèves.

À travers cette recherche, nous aimerions déterminer dans quelle(s) mesure(s)

la création de chansons est envisageable à l’école enfantine, ainsi que l’impact

que cette expérience peut avoir sur la motivation des enfants en éducation

musicale.

1.2.  Guide de lecture

Par notre travail, nous souhaitons atteindre un certain nombre d’objectifs. Voici

ceux que nous avons jugé pertinents de développer.

Dans un premier temps, pour la partie théorique, il a été nécessaire de préciser

certaines terminologies indispensables à la compréhension de nos hypothèses :

la créativité et la motivation.

Dans un deuxième temps, nous avons procédé à une recherche sur la

motivation des élèves d’école enfantine pour la musique au moyen de l’échelle

multidimensionnelle de motivation pour l’éducation musicale (EMMEM) et des

observations que nous avons pu effectuer.

Enfin, nous avons analysé le déroulement du projet réalisé en classe de

manière concrète : la préparation du projet, une comparaison des deux projets

et les limites de cette expérience.
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2.   Cadre conceptuel

Nous aurions pu approfondir de nombreux thèmes et domaines, autant de

points de vue psychologiques, pédagogiques ou musicaux. Cependant, notre

choix s’est fixé sur l’aspect motivationnel de cette expérience, autrement dit son

influence potentielle sur l’enthousiasme des enfants dans le domaine musical.

« Cadre conceptuel» ou « apports théoriques », il s’agit d’une base, d’un

support à l’intérêt de cette démarche qui est la nôtre. Pour mieux intégrer la

signification que l’on peut attribuer à certaines terminologies en lien avec ce

travail, nous avons cherché à définir les notions de « Motivation » et de

« Créativité ». Puis, nous avons mis en évidence les objectifs qui sont

développés grâce à la création d’une chansons dans le cadre de l’école

enfantine.

2.1.  Vers une définition de la « créativité »

Qu’est-ce que la créativité ? Existe-t-il aujourd’hui une ou plusieurs définition(s)

de cette notion ?

Autrefois approchée de manière mystique, la notion de créativité était d’abord

associée à un état d’euphorie de l’esprit (Lubart, 2005). Depuis des siècles, ce

concept traverse bon nombre de problématiques et expériences. Aujourd’hui

encore, si l’on cherche une définition de la créativité, nombreuses sont les

propositions et discussions qui s’offrent à nous. En effet, définir la créativité

pourrait être un sujet d’étude en soi.

Un aperçu de quelques définitions récentes de la « créativité » nous semble

être une approche adéquate pour comprendre les principales idées qui en

émanent à ce jour.
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Le nouveau dictionnaire français de Larousse nous propose cette définition :

« Créativité (n.f.) : capacité de création, d’invention. » (Larousse, 2006)

Dans son ouvrage Psychologie de la créativité (Lubart, 2005), Todd Lubart

nous en donne la définition suivante :

« La créativité est la capacité à réaliser une production qui soit à la fois nouvelle

et adaptée au contexte dans lequel elle se manifeste »

(Amabile, 1996 ; Barron, 1988 ; Lubart, 1994, MacKinnon, 1962 ; Ochse, 1990 ;

Sternberg & Lubart, 1995, cité dans Lubart, T., 2005, Psychologie de la

créativité, p.10)

L’adjectif « nouveau » signifie : « qui n’a pas encore été produit dans une

instance précédente » (Larousse, 2006). Nous pouvons alors en conclure

qu’une production peut être qualifiée d’originale, lorsqu’elle se distingue de ce

que le créateur ou d’autres individus ont réalisé auparavant.

Toujours selon Le nouveau dictionnaire français de Larousse, le verbe

« adapter » signifie : « appliquer, ajuster une chose à une autre. » (Larousse,

2006). C’est-à-dire qu’une production créative doit correspondre aux différentes

contraintes relatives aux situations dans lesquelles se trouvent les personnes.

Selon Amabile (1996), enseignante, psychologue et chercheuse à l’université

de Harvard, auteur de l’ouvrage Creativity in Context and Growing Up

Creative , il existe trois composantes sous-jacentes pour la créativité (Amabile,

1996, cité dans Lubart, 2005):

⋅ la motivation

⋅ les capacités dans un domaine

⋅ les processus liés à la créativité
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Cette dernière soutient que la créativité d’une personne dépend de son niveau

dans ces trois composantes, et prétend par conséquent que la créativité ne

peut s’exercer si l’une de ces composantes est absente.

D’autre part, certaines composantes peuvent avoir des seuils (la connaissance

par exemple), au-dessous desquels la créativité serait impossible. Il peut

cependant y avoir une compensation partielle entre les composantes : une

composante forte (comme la motivation) peut contrebalancer la faiblesse d’une

autre composante (comme la connaissance). Ces composantes co-agissent et

peuvent de ce fait avoir un effet interactif. Des niveaux élevés d’intelligence et

de motivation peuvent par exemple avoir un effet multiplicateur sur la créativité.

(Amabile, 1996, cité dans Lubart, T., 2005, Psychologie de la créativité, p.12)

Nous avons isolé quatre idées principales que l’on retrouve dans l’ensemble de

ces définitions :

⋅ La notion d’aptitude, de compétence, de faculté

⋅ Le fait de concevoir, d’inventer, d’imaginer

⋅ L’aspect innovant et original des productions créatives.

⋅ La situation, le domaine, les contraintes

⋅ L’aspect motivationnel

Ainsi, nous retiendrons les aspects suivants comme définissant le terme de

créativité de manière conceptuelle pour la suite de notre travail : vouloir et

d’être capable d’inventer quelque chose de nouveau dans un domaine.
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2.2.  Vers une définition de la « motivation »

Pour avancer et pour progresser, nous nous fixons des objectifs à atteindre.

Pour arriver à nos fins, il est primordial d’être motivé par ce que nous

entreprenons. Tout au long de notre existence, nous sommes contraints de

faire des activités que nous n’avons pas choisies.

En effet, cela commence dès l’enfance. Les enfants ne choisissent pas d’aller à

l’école. Durant leur scolarité, ils passent environ huit heures par jour en classe.

Les enseignants ont pour devoir d’enseigner des savoirs, des savoir-faire et des

savoir-être, d’aider les élèves à développer des connaissances et des

compétences. Il est essentiel pour nous, futur(e)s enseignant(e)s, de proposer

des activités qui motivent les élèves.

Mais qu’est donc, « la motivation » ? Nous nous sommes intéressées à la

motivation des enfants à l’école. Les recherches effectuées conçoivent la

motivation scolaire comme étant constituée de plusieurs indicateurs qui en sont

les déterminants.

« La motivation est un état dynamique qui prend ses sources dans les

perceptions qu’a l’élève de lui-même et de son environnement, qui le pousse à

choisir une activité, à s’y engager et à persévérer jusqu’à atteindre un but, une

performance. » (Viau, 1994, p.7).

Par cette définition, nous pouvons remarquer que l’élève est au centre du

processus et que la motivation évolue au cours du temps. Cette évolution

demande à l’enseignant une grande part d’attention car un élève motivé peut

très vite se retrouver dans une situation inverse. Cela sera beaucoup plus

difficile de rétablir un équilibre et de le motiver à nouveau pour qu’il réussisse.
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Si un élève est motivé, il s’engage dans ses études et persévère, ce qui a pour

conséquence sa réussite, à condition, bien sûr, qu’il en ait les capacités. C’est

cette dynamique motivationnelle que l’enseignant doit susciter.

La dynamique motivationnelle d’un élève est un phénomène complexe qui est

influencé par une foule de facteurs externes que l’on peut regrouper en quatre

catégories: les facteurs relatifs à la société, à la vie personnelle de l’élève, à

l’institution et à la classe. Un enseignant a peu de contrôle sur les trois premiers

types de facteurs; il en a toutefois beaucoup sur les facteurs relatifs à la classe.

Dès lors, ces facteurs doivent devenir pour lui les «portes d’entrée» pour

susciter la motivation de ses élèves. Ainsi, la motivation ne vient pas seulement

de la volonté qu’a un individu de faire quelque chose, mais également du

contexte où il se trouve, de son environnement. La citation de Viau met en

évidence les composantes essentielles de la motivation. « La perception de la

valeur d’une activité, la perception de sa compétence à l’accomplir et la

perception de la contrôlabilité de son déroulement et de ses conséquences »

(Viau,1994, p.33). Plusieurs indicateurs peuvent ressortir pour mesurer le degré

de motivation de l’élève : le choix, la performance, l’état d’anxiété, la volonté,

l’utilité de la tâche et le sentiment de compétence (Viau, 1994).

La figure ci-après proposée par Viau (1994) présente la dynamique

motivationnelle provenant de l’interaction du contexte et de sept composantes

relatives à l’élève.
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Figure 1 : La dynamique motivationnelle (Viau,1994)

Selon Martin (1994), nous pouvons ajouter l’attrait pour une activité dans les

perceptions de l’élève.

Les recherches de McCombs (1988), Schunk (1991), et de Pintrich & Groot

(1990) (cités dans Viau,1994) ainsi que Monnard & Schumacher (2006), ont

retenu l’utilité, le sentiment de compétence ainsi que l’attrait pour une tâche

comme principales composantes.

Selon Delannoy (1997), la motivation se résume en plusieurs aspects : le plaisir

de faire quelque chose, le sens à le faire ainsi que le résultat appréhendé et

l’implication globale. Pour lui, nous ne pouvons pas être motivé à réaliser une
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activité si nous ne sommes pas impliqués personnellement dans la tâche ou le

projet. La satisfaction est primordiale pour pouvoir avancer et réussir à terminer

ce que nous entreprenons. Ces quatre aspects sont étroitement liés. Ainsi,

quelqu’un qui éprouve du plaisir à faire son travail est également satisfait et

s’implique plus dans ses activités.

Les enfants ont envie d’avancer, d’apprendre, de découvrir de nouvelles

choses. Ils sont attirés par le monde des adultes et ont envie de leurs

ressembler. Ce désir les motive à apprendre. (Delannoy, 1994)

En effet, dans les classes d’école enfantine et au premier cycle primaire, les

enfants lèvent sans cesse la main pour répondre aux questions de l’enseignant.

Les enfants ont envie de faire plaisir aux adultes qui les entourent, qu’il s’agisse

de l’enseignant ou des parents. Pour cela, ils ont envie d’apprendre de

nouvelles choses et d’avancer. (Delannoy, 1994)

Aussi, le sens de son existence et du monde qui l’entoure constitue des

questions existentielles pour l’enfant qui grandit. Il a besoin d’apprendre de

nouvelles choses qui répondent aux questions qu’il se pose. Lorsqu’il

développe de nouveaux savoirs, l’enfant ressent un sentiment de satisfaction et

de liberté. Cette sensation lui donne envie d’aller plus loin et d’en apprendre

encore plus. C’est le rôle de l’école de permettre aux élèves de développer cela

et d’entretenir cette curiosité. (Gendre & Meigniez, 2007)

« N’importe quelle personne peut me motiver si on m’aide

à trouver des raisons, un but, qui valent certains sacrifices. »

(citation d’un élève, in Joule, Cahiers Pédagogiques, 2005, p. 13, cité dans

Gendre & Meigniez, 2007, p. 10)
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2.3.  Objectifs généraux de l’école enfantine

L’école enfantine vise des buts généraux qui concernent trois domaines. Tout

d’abord, le domaine socio-affectif, qui touche au développement de la

personnalité de l’enfant, à son image de soi, à la relation qu’il établit avec ses

pairs, le groupe, et avec l’adulte. Ensuite, le domaine psycho-moteur qui

constitue les éléments relatifs au développement des fonctions motrices et

mentales de l’enfant, fonctions qui sont mises en œuvre par l’action de l’enfant

sur l’objet, en relation avec soi, autrui et le milieu physique qui l’entoure.

Finalement, le domaine cognitif qui regroupe l’élaboration et l’acquisition de

connaissances et de stratégies. (Magnin, 2003, Résumé du document adapté

par la Conférence intercantonale des chefs des départements de l’instruction

publique de la Suisse Romande et du Tessin, 11 juin 2002)

Toujours selon les objectifs de l’école enfantine, le rôle de l’enseignant consiste

à créer des conditions qui permettent à l’enfant de : tâtonner, agir,

expérimenter, inventer des démarches, affiner ses perceptions, élaborer des

projets, construire des connaissances, explorer et enrichir le monde de ses

représentations, organiser et structurer sa pensée, communiquer ses

découvertes et s’exprimer de façon personnelle. (Magnin, 2003)

En outre, les objectifs de l’école enfantine tendent à développer : la confiance

en soi et en les autres, le respect d’autrui, le respect de l’environnement, le

sens des responsabilités, l’esprit de tolérance, d’entraide et d’amitié, la

curiosité, la capacité d’observation et d’écoute, l’envie de comprendre et de

penser par soi-même, l’imagination créatrice, l’envie d’aller au bout de sa tâche,

l’autonomie et la solidarité.

Le but principal de l’école enfantine peut se résumer comme suit : Acquérir des

attitudes propres à favoriser l’intégration à la vie en société. (Magnin, 2003)
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2.3.1. Objectifs de l’éducation musicale à l’école enfantine

Les activités musicales à l’école enfantine rendent l’enfant sensible à la

musique. De plus, elles lui donnent l’occasion de prendre conscience du

phénomène sonore et rythmique et d’exprimer et de vivre des sentiments. Elles

contribuent à l’équilibre et au développement harmonieux de sa personnalité et

de son corps.

Il existe divers moyens de développer ces objectifs : chanter et faire des

rondes, apprendre, exploiter, inventer des comptines, écouter, reconnaître et

comparer des bruits, des sons, des rythmes, des voix, écouter des œuvres

variées, découvrir divers instruments de musique, confectionner et utiliser des

instruments, se familiariser avec les techniques musicales (intonation, pose de

voix, rythmes), s’exprimer librement et rechercher des moyens de

représentation du phénomène sonore et rythmique. (Magnin, 2003)

Ainsi, la création de chansons est une activité en lien avec les objectifs

mentionnés ci-dessus. En effet, elle permet non seulement à l’enfant de se

familiariser avec les techniques musicales (intonation, pose de voix, rythmes),

de reconnaître et comparer des sons, d’inventer des comptines, d’expérimenter

des instruments et de s’exprimer librement, mais touche également à d’autres

domaines : ce projet permet de resserrer les liens, l’unité du groupe classe, de

développer l’estime de soi par la fierté qu’un enfant peut ressentir à réaliser de

nouveaux projets.
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3.   Questions de recherche

Les questions de recherches autour desquelles nous avons réalisé notre travail

sont les suivantes : « Dans quelle(s) mesure(s) les enfants d’école enfantine

sont-ils capables de créer une chanson ? » et « Quelles sont les influences de

la création de chansons sur la motivation des élèves d’école enfantine ? ».

Nous avons tenté d’y répondre à travers un projet de recherche et une

hypothèse.

Projet de recherche : « Quelles ont été les implications didactiques suite à

la mise en place d’un processus créatif en musique ? »

Hypothèse : « L’évolution de la motivation est positive après la création de

chansons. »
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4.   Méthodologie

Nous avons réalisé une recherche quantitative au moyen d’une échelle de

motivation (EMMEM) et d’observations réalisées suite aux activités, afin

d’étudier l’évolution de la motivation chez les enfants d’école enfantine suite à

la création de chansons.

4.1.  Population

Nous avons passé le questionnaire avant et après la réalisation du projet dans

deux classes d’école enfantine du canton de Fribourg. Dans une classe à

double degré de Granges-Paccot, 11 enfants de deuxième année enfantine ont

répondu au questionnaire. Dans une classe de Porsel, 12 enfants ont

également participé à cette enquête.

Classe de Granges-Paccot, EE2 Classe de Porsel, EE

11 élèves 12 élèves

4.2.  Echelle de motivation

Nous avons effectué notre recherche au moyen de l’échelle multidimensionnelle

de motivation pour l’éducation musicale : EMMEM. Cette échelle a été élaborée

pour tous les degrés de la scolarité primaire et est également adaptée à l’école

enfantine. En effet, elle permet d’interroger les élèves individuellement et

oralement. De plus, le temps de passation du questionnaire est relativement

court (10 items).
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L’EMMEM est une adaptation de l’Echelle multidimensionnelle de motivation

pour les apprentissages scolaires (EMMAS) de Ntamakiliro, Monnard et Gurtner

(2000). Elle mesure trois aspects de la motivation : l’attrait pour la musique à

l’école (AME), le sentiment de compétence pour la musique à l’école (SCME) et

l’utilité perçue pour la musique à l’école (UPME).

4.3.  Objectivation de la démarche

L’une des démarches de ce travail consiste en l’expérimentation d’une création

de chanson dans une classe enfantine. Il nous a été assez difficile de trouver

des ouvrages traitant exclusivement de cela. Cependant, grâce à certains

apports théoriques relatifs au cours de didactique de la musique, nous avons pu

nous inspirer d’une marche à suivre pré-établie pour anticiper chaque étape et

ainsi mieux appréhender le déroulement du projet. (Cf. : Annexe F : Marche à

suivre pour la création de chansons.)
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5.   Présentation des résultats

5.1.  EMMEM

Les figures ci-après représentent l’évolution de la motivation des élèves pour

l’éducation musicale sur trois aspects : l’attrait, le sentiment de compétence et

l’utilité perçue. Le point de départ de cette analyse correspond aux

représentations des enfants avant la création de chanson. Les courbes

indiquent l’évolution générale de celle-ci après la réalisation du projet par les

enfants.

Figure 2 : Attrait pour la musique à l’école (AME) :
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Comme nous pouvons l’observer sur le graphique ci-dessus. L’attrait pour la

musique à l’école a évolué suite à l’expérience réalisée en classe. Cet aspect

de la motivation est celui sur lequel le projet a eu le plus d’impact. En effet,

avant l’expérience, la moyenne relative à l’attrait pour la musique était de 3.38.

À la deuxième passation, cette moyenne a augmenté de 0,26, soit 3.64.

Figure 3 : Sentiment de compétence pour la musique à l’école (SCME) :

Suite à l’analyse du questionnaire, nous pouvons constater que le sentiment de

compétence pour la musique augmente après la création d’une chanson.

Comme nous l’indique cette figure, le sentiment de compétence pour la

musique augmente de 0,12. La moyenne y relative s’élevait à 3.48 avant

l’expérience, pour atteindre 3.6 ultérieurement.
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Figure 4 : Utilité perçue pour la musique à l’école (UPME) :

Cet aspect de la motivation a lui aussi été influencé par ce projet. Nous

pouvons observer une hausse de 0,22 entre la première et la seconde

passation du questionnaire. En moyenne, les enfants estimaient à 3.48 sur 4

l’utilité de la musique à l’école. Après avoir vécu l’expérience, cette moyenne a

évolué pour atteindre 3.68 sur 4.

Nous observons une évolution positive de la motivation des enfants en musique

suite à la création de chansons. En effet, pour chaque composante

motivationnelle (attrait, sentiment de compétence et utilité perçue), nous

constatons une évolution évidente suite à la réalisation du projet.
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5.2.  Observations

Durant la réalisation de nos projets en classe, nous avons consacré du temps

pour observer les élèves.

Nos observations ont permis d’étoffer notre travail en y apportant un regard plus

pratique, et d'optimiser notre projet.

Une grille d’observation a été utilisée pour mesurer la motivation des élèves

(cf. : Annexe H : Déroulement des activités et observations). De plus, dans un

des deux projet, le nombre d’inscriptions au coin musique a été calculé. De ce

fait, nous avons pu nous rendre compte de l’investissement des enfants. En

effet, nous avons observé qu’un enfant qui va souvent au coin musique est plus

motivé par le projet. Il a envie de se mettre en avant et de montrer aux autres

ce qu’il sait et ce qu’il arrive à faire. De plus, lors de l’enregistrement, les élèves

qui avaient plus participé à l’élaboration du texte et de la mélodie chantaient de

manière plus dynamique et étaient plus motivés que ceux qui s’étaient moins

investis dans le projet de l’élaboration d’une chanson.

Nous constations également que lors de la construction du texte, les enfants

avaient de nombreuses idées. Leur vocabulaire était riche et leurs remarques

pertinentes.

Le fait de composer la mélodie avec l’aide d’un xylophone ou métallophone a

dynamisé la création de chansons. Ils avaient envie d’aller au coin musique

pour pouvoir jouer ce qu’ils veulent avec l’instrument. Nous avons vu que la

liberté de création était importante lors d’un projet comme celui-ci.
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5.3.  Convergences et divergences entre les deux expériences

Si nous avons élaboré le plan du projet ensemble, les démarches utilisées pour

la réalisation de cette expérience se sont avérées différentes. Ces différences

découlent de plusieurs éléments, notamment les personnalités et vécu des

stagiaires, des enfants, des maîtresses de stage, le thème général traité en

classe, les sujets choisis par les enfants, les représentations initiales des

stagiaires, la structure  et le procédé mis en place.

Les deux projets ont suivi la même structure temporelle : 1. création du texte, 2.

création du rythme, 3. création de la mélodie, 4. enregistrement. Cependant,

comme expliqué dans les points 5.1. et 5.2., chacune de ces étapes a été

menée de manière différente.

5.3.1. Mise en projet

Pour le projet A, nous avons proposé aux enfants de créer une chanson, en vue

de réaliser un CD que l’on pourra garder. Les enfants ont proposé des idées de

thème pour la chanson et ont voté pour celui qui serait traité.

Pour le projet B, nous avons proposé aux enfants d’offrir quelque chose pour la

venue d’un lapin en classe et ainsi cherché à amener les enfants à l’idée de

créer une chanson.

5.3.2. Création du texte

Pour le projet A, la stagiaire a sélectionné des mots selon la rime commune

« on ». Ensuite, elle les a mis en image pour les présenter aux enfants. A partir
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de ces images, les enfants ont inventées des phrases qui, selon les choix de la

stagiaire, ont constitué une comptine.

Pour le projet B, la stagiaire a travaillé oralement, sous forme collective. Elle

interrogeait et guidait les enfants dans la structuration de leurs idées. Ensuite

les enfants ont choisi les phrases qu’ils souhaitaient intégrer dans leur texte.

5.3.3. Création du rythme

Pour les deux projets, nous avons réalisé des activités en collectivité. Sur un

tempo donné par la stagiaire, chacun son tour proposait une manière de dire la

première phrase du texte, puis tout le monde répétait.

5.3.4. Création de la mélodie

Pour le projet A, les enfants ont travaillé par groupes de 2 ou 3 avec le

métallophone et enregistraient les sons inventés de manière spontanée sur le

rythme et les paroles de la première phrase de la comptine. La stagiaire a par la

suite réécouté les jets des enfants et a isolé les éléments qu’elle jugeait

intéressants à garder.

Pour le projet B, les enfants se rendaient par deux au coin « expérimentation

musicale ». Avec un métallophone ne contenant que les notes do-mi-sol, ils

testaient les mélodies inspirées sur le rythme et les paroles de la première

phrase de la comptine. Ensuite, la stagiaire notait (pictogrammes de couleurs)

les traces de leurs créations.
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5.3.5. Enregistrement

Si les deux stagiaires ont enregistré les enfants de la même manière (micro et

ordinateur), les démarches ne sont pas identiques. Pour le premier projet, la

stagiaire a réalisé une musique préenregistrée qui accompagnait le chant des

enfants. Pour le second projet, certains enfants jouaient les musiciens

(métallophone et maracas) pendant que les autres chantaient.

5.4.  Décalages entre prévu et réalisé

Le temps que nous avions initialement prévu pour chaque phase du projet n’a

pas correspondu aux réalités de son déroulement. En effet, il a à chaque fois

fallu prévoir un temps d’adaptation, de relance pour se remettre dans le projet

et suivre une marche à suivre qui soit constructive. Nous avons dû nous

impliquer plus que nous l’avions prévu dans les choix des phrases et de la

mélodie, car il est difficile de contenter tout le monde.

Néanmoins, nous avons constaté qu’il était primordial, pour que les conditions

soient optimales, de poser un cadre bien établi à l’avance. Ensuite, de

nouvelles adaptations peuvent survenir en cours de projet. Bien qu’il s’agisse

d’un projet des enfants, l’enseignant doit intervenir, sélectionner, faire des choix

et guider constamment les élèves.

À la base, nous avions prévu d’effectuer des observations directes afin de

mesurer l’impact de l’enseignant (stagiaire) dans le processus créatif ainsi que

l’implication des enfants comme indices de motivation. Toutefois, il a été difficile

de réaliser ces observations sur le terrain, car il faut gérer ces activités en

même temps que le reste de la classe. Nous avons alors été contraintes de

revenir sur nos observations ultérieurement.
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Le but de ce projet était de créer une chanson pour toute la classe, c’est-à-dire

une chanson construite par tout le groupe. Cependant, certains élèves ont

participé plus activement que d’autres, ce qui crée un déséquilibre dans

l’implication de chaque membre.
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6.   Interprétations des résultats de recherche

« L’évolution de la motivation est positive après la création de chanson. »

Bien que les résultats du questionnaire de motivation nous démontrent une

évolution positive de la motivation des enfants pour la musique après la

création d’une chanson, nous ne pouvons pas affirmer que cette évolution

résulte uniquement à l’expérience vécue par les enfants. Cependant, les

observations que nous avons pu effectuer appuient cette tendance.

« Quelles ont été les implications didactiques suite à la mise

en place d’un processus créatif en musique ? »

La mise en place d’un processus créatif en musique est en lien avec les

compétences développées à l’école enfantine. Effectivement, cette démarche

implique les trois domaines relatifs aux objectifs romands de l’école enfantine,

soient le domaine socio-affectif, le domaine psycho-moteur et le domaine

cognitif. En outre, au moyen d’activités diverses et variées, la mise en place

d’un tel projet permet de travailler dans l’interdisciplinarité.

Les élèves étaient extrêmement motivés. Ils ont rapidement proposé d’inventer

une chanson. Ils ont trouvé que c’était une très bonne idée. Ils n’avaient pas

d’appréhension. Ils ont proposé de nombreuses idées. Le rôle de la stagiaire

était de guider les élèves et de les centrer lors qu’ils s’éloignaient de la

discussion.

De plus, nous avons ressenti, de la part des enfants, un réel besoin de

proposer un maximum d’éléments. Ils se sont très vite approprié le texte, ce qui

est peut-être dû au fait qu’il s’agissait de leur propre création. Au travers des

deux projets, nous avons constaté que la finalité du projet (un enregistrement

audio) était essentielle à faire naître et entretenir la motivation des enfants.
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La création d’une chanson en classe enfantine représente un exemple concret

d’interdisciplinarité. Comme nous l’avons constaté, mener ce projet développe

un large éventail de compétences et capacités en lien avec les objectifs

romands de l’école enfantine (Magnin, 2003). En effet, la mise en place d’un tel

projet a créé les conditions qui permettent à l’enfant de tâtonner,

d’expérimenter, des jeux de mots, des rimes, des rythmes, des mélodies, des

instruments (métallophone). En coopération avec l’enseignante, ils ont élaboré

un projet commun : une chanson drôle sur les animaux pour le projet A, une

chanson d’accueil pour la venue du lapin en classe pour le projet B.

Certaines activités liées au projet ont permis de construire des connaissances,

d’explorer et d’enrichir le monde des représentations des enfants : enrichir le

vocabulaire, découvrir de nouveaux mots, organiser et structurer sa pensée,

respecter une syntaxe, faire des liens entre les syllabes et les rythmes, inventer

et reproduire un rythme, faire correspondre un rythme à une mélodie,

comprendre un pictogramme. Dans le domaine socio-affectif, les enfants ont pu

communiquer leurs découvertes et s’exprimer de façon personnelle tout au long

de la création et grâce à l’enregistrement. Suite à nos observations, nous

remarquons que, par ce projet, les conditions demeurent propices à

l’amélioration de la curiosité, la capacité d’observation et d’écoute et à

l’imagination créatrice. En outre, l’élaboration d’un projet commun à la classe

favorise la cohésion du groupe et la solidarité, une collaboration entre les

élèves : Ils avaient un objectif commun (ex : Dans le projet B, les enfants

avaient tous envie de chanter une jolie chanson et de faire plaisir au lapin

Panpan ). Lorsque Panpan est venu, ce fût une fête pour chacun. Ils étaient

contents et fiers de présenter leur œuvre et l’accueillir en classe.

Dans le domaine plus spécifique de l’éducation musicale, cette expérience a

aussi permis de développer de nombreuses compétences exercées à l’école

enfantine, compétences qui sont toujours en relation directe avec les Objectifs

romands de l’école enfantine (Magnin, 2003).
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De la création de chanson découlent des activités permettant de chanter,

apprendre, inventer et exploiter des comptines, écouter, reconnaître et

comparer des sons, des rythmes, découvrir un instrument de musique

(métallophone, maracas), se familiariser avec les techniques musicales

(intonation, pose de voix, rythmes), s’exprimer librement et rechercher des

moyens de représentation du phénomène sonore et rythmique (ex : lire une

partition en faisant correspondre une couleur à une note pour le projet B).

La réalisation de ces projets a permis de développer de nombreux objectifs en

lien avec les activités langagières, objectifs correspondants aux  Objectifs

romands de l’école enfantine. (Magnin, 2003)

L’enregistrement a été bénéfique pour améliorer l’élocution des enfants et pour

contrôler l’émission de leur voix. De surcroît, les enfants ont dû mémoriser une

comptine et approcher le monde de l’écrit en observant, en comparant et en

donnant du sens à des images (pictogrammes pour texte :projet A,

pictogrammes pour notes : projet B), ainsi qu’en produisant des énoncés que

l’enseignante transcrit (dictée à l’adulte).

Nous avons observé le fait que les enfants de ces deux classes de stage

avaient peu d’inhibition. En effet, ils disaient tout ce qu’ils pensaient et avaient

peu de retenue. Grâce à cela, ce genre de projet est tout à fait intéressant à

réaliser, car il permet de développer l’imagination et la créativité de manière

très spontanée.

Aussi, un indice nous amène à supposer que cette démarche peut avoir un

impact positif sur la motivation des enfants pour la musique : les enfants avaient

sans cesse envie de jouer, le coin musique était toujours complet. Certains

élèves s’inscrivaient dès qu’ils en avaient l’occasion. D’ailleurs, la stagiaire a dû

gérer les inscriptions pour que chacun puisse s’exercer à jouer.
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D’autres pistes à ce sujet pourraient être intéressantes à exploiter. Tout

d’abord, afin de confirmer notre hypothèse, il serait pertinent d’effectuer une

recherche comparant un groupe qui réalise régulièrement la création de

chanson à un autre dans lequel la musique n’est jamais approchée de cette

manière, pour une durée d’au moins une année. Les recherches pourraient

aussi s’élargir sur d’autres degrés de scolarité, ou sur une étude de

comparaison des genres par exemple.
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7.   Discussion

Les élèves étaient extrêmement motivés. Ils ont rapidement proposé d’inventer

une chanson. Ils ont trouvé que c’était une très bonne idée. Ils n’avaient pas

d’appréhension. Ils ont proposé de nombreuses idées. Le rôle de la stagiaire

était de guider les élèves et de les centrer lors qu’ils s’éloignaient de la

discussion.

De plus, nous avons ressenti, de la part des enfants, un réel besoin de

proposer un maximum d’éléments. Ils se sont très vite approprié le texte, ce qui

est peut-être dû au fait qu’il s’agissait de leur propre création. Au travers des

deux projets, nous avons constaté que le but du projet, la finalité (un

enregistrement audio) était essentiel à faire naître et entretenir la motivation des

enfants.

La création d’une chanson en classe enfantine représente un exemple concret

d’interdisciplinarité. Comme nous l’avons constaté, mener ce projet développe

un large éventail de compétences et capacités en lien avec les objectifs

romands de l’école enfantine (Magnin, 2003). En effet, la mise en place d’un tel

projet a créé les conditions qui permettent à l’enfant de tâtonner,

d’expérimenter, des jeux de mots, des rimes, des rythmes, des mélodies, des

instruments (métallophone). En coopération avec l’enseignante, ils ont élaboré

un projet commun : une chanson drôle sur les animaux pour le projet A, une

chanson d’accueil pour la venue du lapin en classe pour le projet B.

Certaines activités liées au projet ont permis de construire des connaissances,

d’explorer et d’enrichir le monde des représentations des enfants : enrichir le

vocabulaire, découvrir de nouveaux mots, organiser et structurer sa pensée,

respecter une syntaxe, faire des liens entre les syllabes et les rythmes, inventer

et reproduire un rythme, faire correspondre un rythme à une mélodie,

comprendre un pictogramme. Dans le domaine socio-affectif, les enfants ont pu
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communiquer leurs découvertes et s’exprimer de façon personnelle tout au long

de la création et grâce à l’enregistrement. Suite à nos observations, nous

remarquons que, par ce projet, les conditions demeurent propices à

l’amélioration de la curiosité, la capacité d’observation et d’écoute et à

l’imagination créatrice. En outre, l’élaboration d’un projet commun à la classe

favorise la cohésion du groupe et la solidarité, une collaboration entre les

élèves : Ils avaient un objectif commun (ex : Dans le projet B, les enfants

avaient tous envie de chanter une jolie chanson et de faire plaisir au lapin

Panpan ). Lorsque Panpan est venu, ce fût une fête pour chacun. Ils étaient

contents et fiers de présenter leur œuvre et l’accueillir en classe.

Dans le domaine plus spécifique à l’éducation musicale, cette expérience a

aussi permis de développer de nombreuses compétences exercées à l’école

enfantine, compétences qui sont toujours en relation directe avec les Objectifs

romands de l’école enfantine (Magnin, 2003).

De la création de chanson découlent des activités permettant de chanter,

apprendre, inventer et exploiter des comptines, écouter, reconnaître et

comparer des sons, des rythmes, découvrir un instrument de musique

(métallophone, maracas), se familiariser avec les techniques musicales

(intonation, pose de voix, rythmes), s’exprimer librement et rechercher des

moyens de représentation du phénomène sonore et rythmique (ex : lire une

partition en faisant correspondre une couleur à une note pour le projet B).

La réalisation de ces projets a permis de développer de nombreux objectifs en

lien avec les activités langagières, objectifs correspondants aux « Objectifs

romands de l’école enfantine » (Magnin, 2003), Dans le projet A, les élèves ont

créé des phrases en s’inspirant d’images. Dans le projet B, les enfants ont

spontanément cherché des rimes en « in » (trois enfants de la classe portant un

prénom finissant par le son « in » et en référence au but du projet : la lettre au

lapin). Tout d’abord, les élèves ont raconté toutes sortes de récits portant sur

des événements imaginaires : Dans le projet A, le but était de créer des
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phrases drôles en s’inspirant d’images (rimes en « on »). Dans le projet B, les

enfants inventaient un texte suivi, une lettre, pour la venue du lapin en classe.

Le fait de travailler autour des rimes (projet A : « on », projet B : « in ») a permis

aux enfants d’affiner leur perception des sonorités de la langue.

L’enregistrement s’est avéré bénéfique pour améliorer l’élocution des enfants,

et contrôler l’émission de leur voix. De surcroît, les enfants ont dû mémoriser

une comptine, et approcher le monde de l’écrit en observant, en comparant et

en donnant du sens à des images (pictogrammes pour texte :projet A,

pictogrammes pour notes : projet B) ainsi qu’en produisant des énoncés que

l’enseignante transcrit (dictée à l’adulte).

Nous avons observé que les enfants de ces deux classes de stage avaient peu

d’inhibition. En effet, ils disaient tout ce qu’ils pensaient et avaient peu de

retenue. Grâce à cela, ce genre de projet est tout à fait intéressant à réaliser,

car il permet de développer l’imagination et la créativité de manière très

spontanée.

Aussi, un indice nous amène à supposer que cette démarche peut avoir un

impact positif sur la motivation des enfants pour la musique : les enfants avaient

sans cesse envie de jouer, le coin musique était toujours complet. Certains

élèves s’inscrivaient dès qu’ils en avaient l’occasion. D’ailleurs, la stagiaire a dû

gérer les inscriptions pour que chacun puisse s’exercer à jouer.

Enfin, pour résumer cette discussion, si nous ne pouvons affirmer que la

création de chanson influence la motivation des enfants pour la musique de

manière significative, nous constatons néanmoins qu’elle est un moyen de

développer de nombreuses compétences interdisciplinaires dans les trois

domaines d’objectifs de l’école enfantine : socio-affectif, psycho-moteur et

cognitif.

D’autres pistes à ce sujet pourraient être intéressantes à exploiter. Tout

d’abord, afin de confirmer notre hypothèse, il serait pertinent d’effectuer une
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recherche comparant un groupe qui réalise régulièrement la création de

chanson à un autre dans lequel la musique n’est jamais approchée de cette

manière, pour une durée d’au moins une année. Les recherches pourraient

aussi s’élargir sur d’autres degrés de scolarité, ou sur une étude de

comparaison des genres par exemple.
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8.   Limites du projet

Nous observons certaines limites au bon déroulement du projet.

Tout d’abord, répondre par une affirmation à la première question d’hypothèse

nous paraît difficile, dans la mesure où, comme l’ont démontré Céline Gendre et

Gaëlle Meigniez dans leur recherche sur l’évolution de la motivation des élèves

par rapport à l’éducation musicale enseignée à l’école selon le degré au fil de la

scolarité, les élèves du premier cycle sont les plus motivés. (Gendre et

Meigniez, 2007)

Un regard critique sur les éléments concrets de cette expérience, le vécu, nous

conduit à relever certains aspects contraignants d’un tel projet. Par exemple, le

coin « expérimentation musicale » en atelier libre s’est avéré compliqué à gérer,

notamment au niveau du bruit ambiant.

De plus, les enfants ont encore besoin de l’attention de l’enseignant. En effet,

nous avons remarqué qu’il était difficile pour les élèves de travailler de manière

autonome. En outre, le processus de mise en place d’un tel projet n’est pas

chose évidente. Cela prend beaucoup de temps et d’énergie et nécessite

beaucoup de motivation de la part de l’enseignant afin de stimuler et encadrer

les enfants.

Malgré les quelques inconvénients mentionnés ci-dessus, nous sommes

convaincues qu’un tel projet est réalisable en classe enfantine et adapté aux

besoins des enfants. Il suffit de poser un cadre bien défini, d’accompagner les

enfants dans leurs créations et proposer des relances régulières pour structurer

le processus créatif.
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8.1.  Rôle de la stagiaire

Lorsque, avant le stage d’octobre-novembre 2007, nous avons présenté notre

projet à nos maîtresses de stages, elles ont émis quelques réticences. Si elles

avaient déjà expérimenté la création de comptines dans leur classe, chacune

d’elles n’imaginait pourtant pas de quelle manière il était possible d’ amener des

enfants de cet âge à créer une mélodie. Malgré tout, elles nous ont fait

confiance et nous ont donné carte blanche pour la réalisation de cette

expérience.

Le fait que nos maîtresses de stage ne soient pas très enthousiastes à cette

idée nous a, dans un premier temps, fait douter. Finalement, cette réaction

nous a par la suite d’autant plus motivées, car nous avions envie de croire que

cette démarche était possible et même appropriée à des élèves de classe

enfantine.

Au final, toutes deux étaient étonnées du résultat, et intéressées par le

processus et la démarche que nous avons mis en place pour mener à bien ce

projet. Par ailleurs, dans les deux cas, elles souhaitent à l’avenir expérimenter

la création de chansons dans leur classe. Nous sommes satisfaites d’avoir pu

relever ce défi et ainsi atténuer les réticences de ces deux enseignantes.

Toutefois, le rôle de stagiaire n’est pas celui d’enseignant. Cette expérience a

été réalisée lors des deuxièmes et troisièmes semaines d’un stage d’un mois en

classe enfantine. Certaines contraintes dues à ce statut de stagiaire nous ont

freiné dans notre liberté de mouvements. Par exemple, il aurait été agréable de

pouvoir mener ce projet de diverses manières : sur une journée entière,

renouveler l’expérience plusieurs fois, créer différentes chansons (par petits

groupes). Aussi, nous nous réjouissons de pouvoir renouveler cette expérience

dans nos classes futures.
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9.   Conclusion

Cette expérience et cette recherche nous ont apporté un enrichissement sur

nos conceptions de la motivation et de la créativité, ainsi que sur les possibilités

d’une telle démarche dans une classe enfantine. Nous avons interrogé les

enfants pour une recherche quantitative sur trois domaines de la motivation, ce

qui nous a apporté des résultats significatifs, complétés par des observations

effectuées en classes.

L’un des objectifs de ce travail était de créer une chanson, de mettre en place

un environnement propice à la création. Nos conceptions quant à la faisabilité

de cette expérience ont fortement évolué tout au long de la réalisation de notre

travail. Il y a eu l’avant, le pendant et l’après.

Notre première hypothèse, « L’évolution de la motivation est positive après la

création de chanson. », a pu être confirmée par l’analyse des résultats de

questionnaires et par les observations que nous avons effectuées. Suite à la

découverte des résultats des questionnaires, notre hypothèse a pu être vérifiée.

Nous avons également été capables de répondre à notre question de

recherche. Cependant, nous sommes conscientes des limites de cette

recherche et des variables parasites qui n’ont pas pu être prises en compte.

Ainsi, il serait intéressant d’approfondir cette recherche en interrogeant un

échantillon plus large qui tiendrait compte de ces paramètres.

La seconde partie de notre travail qui traitait de l’aspect plus pratique du projet :

« Quelles ont été les implications didactiques suite à la mise en place d’un

processus créatif en musique ? »

La manière dont nous avons mené à bien ce projet, notre collaboration tout au

long de ce travail, nous ont permis d’élargir nos horizons et d’étoffer le

contenu : en partant d’une base commune, nous avons réalisé deux projets qui



                                                                                                                                         Travail de Diplôme
                                                                                                                                  Florine Breitenstein et Pauline Torche

37

se sont avérés différents dans la démarche, pour un but similaire. Cette

coopération a été très  profitable au sens même de ce travail. Nous avons

toutes deux apporté notre personnalité et nos savoirs à la réalisation de ce

travail, un tandem qui nous a beaucoup enthousiasmées.

A l’avenir, nous aurons l’occasion de renouveler cette expérience dans d’autres

classes, enfantines ou primaires. En effet, terminant notre formation

d’enseignante cette année, nous pourrons alors réaliser cette expérience dans

d’autres circonstances, avec une « casquette » d’enseignante et non de

stagiaire.

Ce travail nous a permis d’entrouvrir une porte qui est à l’essence même du

domaine musical : la créativité. Nous avons eu beaucoup de plaisir à réaliser ce

travail, vivre une expérience nouvelle et enrichissante et en analyser les

principales démarches et retours.
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A.    Demande d’autorisation pour filmer les élèves

Fribourg, le 25 octobre 2007

Chers Parents,

Je serai durant un mois en stage dans la classe de votre enfant.

Nous allons travailler le thème de la pomme. De plus, nous avons pour projet

de créer une chanson.

Je vais filmer quelques activités qui seront visionnées dans le cadre de ma

formation.

Au cas où vous ne seriez pas d’accord, veuillez me le faire savoir.

Meilleures salutations

Florine Breitenstein
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B.    Plan du projet

Projet sur une semaine : créer une chanson

1) Plan du projet   Définir le thème avec les enfants : mise

en commun, selon idées et envies des

enfants ou thème proposé : notre

recette.

  Définir chaque étape du projet avec les

enfants, réaliser un plan de la semaine

projet.

  But du projet : Créer une chanson que

l’on mettra sur un CD (2 pour chaque

élève, 1 pour lui, 1 pour un cadeau)

20 min.

2) Recherche de

paroles

  Noter toutes les idées des enfants,

dictée à l’adulte.

 Rechercher des rimes.

  Utiliser le fichier-imagier, les panneaux

pour rechercher des mots, des idées.

  Déterminer les idées à garder, leur

organisation et travailler la mise en

texte.

  Produit final de la recherche de

paroles : une comptine.

3 fois

20 min.

3) Recherche de

rythme

  Chercher plusieurs manières de dire le

texte, en variant les hauteurs, le tempo,

l’intensité,… ENREGISTRER

20 min.



                                                                                                                                         Travail de Diplôme
                                                                                                                                  Florine Breitenstein et Pauline Torche

44

l’intensité,… ENREGISTRER

  Ecouter l’enregistrement et choisir une

façon de réciter la comptine.

 Réciter le texte : Taper le rythme, titi-

ta,…, taper le tempo et dire le texte

dessus,…

10 min.

20 min.

4) Recherche de la

mélodie

 Un atelier xylophone qui ne contient que

4 notes (ex: do-mi-sol-la)

  Par deux, l’un s’amuse, improvise une

mélodie pendant que l’autre l’enregistre

et vice-versa.

  En plenum, écouter tous les

enregistrements, essayer de dire le

texte rythmé sur la mélodie et en

choisir une ou 2 qui formeront une

boucle (répétitions).

10-15

min.

2 fois

20 min.

5) Accompagnement

de la chanson

  Atelier d’expérimentation musicale à

disposition des enfants (principalement

ustensiles de cuisine).

 Chaque enfant choisit un instrument.

  Chef d’orchestre : gestion du groupe

(sous-groupes selon les instruments),

tester divers accompagnements (taper le

tempo, le rythme, les titi, les ta,…).

Enregistrer.

 Choisir la version finale qu’on mettra sur

CD.

10 min.

20 min.

5 min.
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6) Réaliser  la

pochette

du CD

  Dessins libres ou sur ordinateur avec

« Anipaint ».

À voir…
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C.    Déroulement des activités réalisées en stage pour la

création de la chanson

Déroulement du projet A

Dans la préparation, nous avions prévu de mener ce projet sur une semaine.

Dans la réalité, ce projet s’est étalé sur deux semaines, à raison d’environ une

vingtaine de minutes par jour.

Nous avons commencé le projet par une mise en commun pour motiver les

enfants. Nous leur avons proposé de créer une chanson et d’en faire un CD

qu’ils pourraient garder. Nous leur avons posé les questions suivantes : Quels

sont les éléments qui composent une chanson ? De quoi avons-nous besoin

pour créer notre chanson ?

Ensuite, les enfants ont proposé plusieurs sujets pour le texte de la chanson :

La neige, St-Nicolas, les animaux, ce que j’aime manger, etc. Le vote à main

levé a défini le thème de notre chanson : « Ce que j’aime manger ».

Cette mise en commun a duré 10 minutes et paraissait déjà longue pour les

enfants. Les vingt minutes prévues pour cette étape étaient donc inadaptées.

Paroles

Nous avons mis à disposition des enfants le fichier-imagier des fruits et

légumes pour leur donner des idées, et nous leur avons demandé d’inventer

des phrases et de les enregistrer sur un cassettophone. Cette façon de

procéder n’était pas des plus intéressantes, car les propositions des enfants

n’étaient pas variées: « J’aime les mandarines, je déteste le cornichon, j’aime

ci, je n’aime pas ça, etc. ». Ce système n’était en effet pas des plus créatifs,

mais comment faire en sorte que cela vienne réellement des enfants ?
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Nous avons cherché d’autres approches pour relancer l’activité. Dans un

dictionnaire de rimes, nous avons cherché des mots que l’on peut facilement

imager (pour que les enfants puissent « lire »). Le lendemain, nous avons repris

l’activité d’une autre manière. En plenum, nous avons disposé trois tas

d’images comportant des mots se terminant par le son « on » : un tas

d’animaux (hérisson, ourson, girafon, caméléon, etc.), un tas d’aliments

(cornichon, bonbon, marron, poivron, etc.) et un tas d’accessoires (pantalon,

caleçon, bâton, etc.). Chacun son tour, un enfant choisissait une image dans

chaque tas et inventait une phrase avec ces éléments. Ensuite, nous avons

séparé la classe (11 élèves d’EE2 ont réalisé ce projet) en trois différents

groupes qui disposaient des mêmes images. Chaque groupe était équipé d’un

enregistreur, ce qui a permis aux enfants de garder leurs idées, tout en étant

plus autonomes.

Le soir venu, nous avons réécouté attentivement les enregistrements des

enfants. Nous avons  relevé leurs idées par écrit et effectué une sélection de

quelques phrases pour parvenir à un texte final, que nous avons mis en forme

avec les images qui l’accompagnent pour faciliter l’apprentissage du texte aux

enfants.

Rythmes

En plenum, après avoir présenté leurs inventions aux enfants, chacun son tour

a cherché plusieurs manières de dire les deux premières phrases du texte

réalisé par les enfants. Pour faciliter la tâche, nous tapions un tempo de base

dans les mains.

Mélodie

Pour cette étape, nous avons divisé la classe en 4 groupes de 2-3 enfants.

Pendant que les autres groupes travaillaient de manière autonome sur des jeux
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de société connus de tous, nous accompagnions un groupe au coin

bibliothèque avec un métallophone.

Les enfants connaissant bien les deux premières phrases du texte de leur

chanson, ils s’amusaient, chacun leur tour, à taper sur le métallophone en

récitant le texte.

À la maison, nous avons réécouté les enregistrements des créations musicales

des enfants. Bien entendu, il ne s’agissait pas d’une symphonie, néanmoins en

associant certains rythmes à certaines mélodies, le résultat devenait très

intéressant.

Nous avons choisi 2 mélodies et 2 rythmes (inventés par les enfants) qui

correspondaient bien au texte. Avec cette base, nous avons réalisé un play-

back musical sur CD, pour faciliter l’apprentissage de la chanson et redonner

un élan de motivation.

Enregistrement

L’apprentissage de la chanson par les enfants s’est déroulé sur plusieurs jours.

Les enfants étaient très fiers et reconnaissaient leurs créations (au niveau du

texte). Nous n’avions plus le temps de réaliser la phase d’orchestration qui était

prévue. Nous avons donc pris la décision d’enregistrer les enfants en train de

chanter leur chanson sur le play-back musical.

Ce fut une expérience merveilleuse, pour les enfants comme pour nous. Bien

entendu, il a fallu s’adapter aux circonstances, mais le résultat n’en est que

meilleur.
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Déroulement du Projet B

Lors de la planification de ce projet d’éducation musicale, nous avions prévu

une plage par jour pour la musique. De ce fait, nous avions assez de temps

pour pouvoir mener notre projet. Cependant, la maîtresse de stage a également

proposé de chanter d’autres chansons et de suivre son programme.

Nous avions une semaine pour l’introduction du projet et à la création du texte

et une semaine pour composer la musique. Cette activité débute en collectif,

avec toute la classe. Par la suite, les enfants se retrouvent deux par deux au

coin musique, dans le but de créer la musique qui va avec le texte inventé.

Le projet a débuté par un moment en plénum. Une photo d’un lapin a été

montrée pour introduire le projet. Ce lapin s’appelle Panpan. Panpan et viendra

nous rendre visite dans une semaine. Il serait sympathique de lui offrir quelque

chose. « Panpan aimerait bien venir vous rendre visite et faire la fête avec

vous ! »

La motivation pour créer la chanson était donc d’écrire une chanson pour la

venue du lapin. À partir de cela, les enfants étaient enthousiasmés par la venue

future du lapin. Certains ont proposé  de faire un dessin, d’autre de lui faire un

gâteau.

Le rôle de la stagiaire était de centrer la discussion et de guider les élèves. Un

élève a dit : «  on pourrait lui écrire une chanson ? ».

Paroles

La stagiaire note les mots et les phrases que les élèves disent. Ce moment a

pris environ trente minutes. Ils étaient très motivés. Cependant, après une

trentaine de minutes, les élèves arrivaient à saturation. L’activité a repris le
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lendemain. Après un petit rappel de ce que nous avions fait la veille et les mots

écrits ont été répétés. Les enfants ont choisi ceux qu’ils voulaient garder. À

partir de cela, nous avons construit ensemble des phrases. Les élèves avaient

de nombreuses idées. Certains ont proposé des rimes. Ils sont partis sur le son

« in ». À partir de cela, nous avons fait une recherche de mots qui se terminent

par ce son. Trois élèves ont un prénom qui se termine par celui-ci. Ils se sont

très vite entrés dans le jeu. Ils avaient vraiment envie de créer une chanson

pour la venue de Panpan. La stagiaire n’avait pas d’impact sur les idées des

élèves. Son rôle est de guider les enfants dans le projet.

La création des paroles a duré environ trente minutes. Ce fut un exercice très

enrichissant pour chacun. Les idées sont venues principalement des élèves. La

stagiaire a fait une ou deux propositions, notamment pour la longueur du texte.

En effet, ils voulaient encore continuer d’écrire. Ils étaient tous enthousiasmés

et motivés par ce projet.

Rythmes

Avant de débuter le projet, nous avons travaillé plusieurs fois les rythmes. La

maîtresse de stage avait déjà introduit les titi et tata. Ils ont frappé le rythme

d’une autre chanson avec les baguettes et avec une maraca.

Ensuite, nous avons essayé de dire le texte de plusieurs manières (rapide, lent,

haut et bas).

Mélodie

Durant la première semaine de stage, ils ont pu expérimenter le métallophone,

des maracas ainsi que d’autres percussions dans le coin musique.
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Une fois le texte créé, deux élèves allaient au coin musique avec la stagiaire.

Nous faisions plusieurs exercices de diction avec une phrase. Ensuite, ils

testent des mélodies au métallophone avec trois notes (do-mi-sol).

Le texte a été écrit sur un grand panneau. Sur chacune des lames, un

autocollant de couleurs différentes a été collé.

Do= rouge Mi= jaune Sol= vert

Lorsqu’ils pensaient avoir trouvé une mélodie, ils jouaient et je coloriais un rond

de couleur sous le texte.

Les douze élèves ont ainsi pu inventer une partie de la mélodie. Une fois la

mélodie terminée, nous avons fait une mise en commun. La mélodie a été

jouée une fois en entier à la flûte. Puis nous avons essayé de la chanter en

entier. Cet exercice était un petit peu difficile car la chanson est assez longue.

Ensuite, ils étaient libres de s’inscrire au coin musique pour la jouer en entier et

s’exercer. Ce coin était toujours occupé. Ils avaient du plaisir à jouer la mélodie

qu’ils avaient inventée. Un élève faisait le « chef d’orchestre ». Il prenait la

baguette et montrait sur le panneau les notes qu’il fallait jouer. Les élèves ont

rapidement réussi à la jouer en entier. Ils chantaient en même temps qu’ils

jouaient. Ils ont appris très rapidement les paroles. La stagiaire était souvent

présente pour les observer. Cependant, elle ne donnait pas de consigne

supplémentaire.

Juste avant la venue de Panpan en classe, une peluche lapin a été amenée. Le

lapin était « le frère » de Panpan. Ils se sont exercés à la chanter comme si

Panpan était là. Ce fût un bon entraînement. Ils sont complètement entrés dans

l’activité et l’ont chantée en entier. Le lendemain, Panpan est venu en classe.

Ce fût un moment extraordinaire pour chacun. Les enfants ont vécu ce moment

comme une fête. Ils étaient tellement contents de pouvoir enfin la chanter au
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lapin. Ils la connaissaient tous en entier. Certains ont voulu jouer au

métallophone la mélodie.

Enregistrement

La chanson a été enregistrée le lundi de la dernière semaine. Nous avons

répété une fois la chanson auparavant. Ils sont venus autour d’un ordinateur

portable, en demi-cercle.  Un micro a été branché. La maîtresse de stage tenait

le micro et le passait devant les élèves. Le rôle de la stagiaire était de diriger les

élèves. Un élève joue la mélodie du métallophone et deux élèves frappent le

rythme avec les maracas.

Nous nous sommes enregistrés d’abord une fois et nous nous sommes

écoutés. Deux élèves chantaient très fort et nous n’entendions qu’elles. Elles

ont réalisé cela et étaient surprises d’entendre leur voix. Elles ont pris

conscience de leur voix. Nous avons enregistré une deuxième fois la chanson.

Lors de l’écoute, nous entendions presque tout le monde. Ce deuxième

enregistrement sera la version finale de ce projet.

Les douze élèves ont ainsi pu inventer une partie de la mélodie. Une fois la

mélodie terminée, nous avons fait une mise en commun. J’ai joué une fois la

mélodie en entier à la flûte. Puis nous avons essayé de la chanter en entier. Cet

exercice était un petit peu difficile car la chanson est assez longue.

Ensuite, ils étaient libres de s’inscrire au coin musique pour la jouer en entier et

s’exercer. Ce coin était toujours occupé. Ils avaient du plaisir à jouer la mélodie

demi-cercle. J’ai branché un micro. Les élèves La maîtresse de stage tenait le

micro et le passait devant les élèves. Je dirigeais les élèves et chantais avec

eux. Un élève joue du métallophone et deux élèves frappent le rythme avec les

maracas.
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Nous nous sommes enregistrés d’abord une fois et nous nous sommes

écoutés. Deux élèves chantaient très fort et nous n’entendions qu’elles. Elles

ont réalisé cela et étaient surprises d’entendre leur voix. Elles ont pris

conscience de leur voix. Nous avons enregistré une deuxième fois la chanson.

Lors de l’écoute, nous entendions presque tout le monde. Ce deuxième

enregistrement sera la version finale de ce projet.

Finalement, ce projet a abouti le dernier jour de mon stage. Chacun a reçu un

CD avec la chanson que nous avions enregistré auparavant. Les enfants

étaient fiers de pouvoir amener quelque chose à la maison pour pouvoir

partager ce qu’ils avaient fait en classe.
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D.    Partitions des deux chansons

« Drôles d’animaux » (projet A)

LE GIRAFON DETESTE LES BONBONS

PARCE QUE CE N’EST PAS BON POUR LES DENTS

LE CAMELEON PORTE UN CALEçON

LE COCHON N’AIME PAS LES CORNICHONS
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POUR LES PETITS BEBES HERISSONS,

UN CHAMPIGNON ET DES POIVRONS

L’OURSON QUI A PERDU SON CHAUSSON

BOIT SON BIBERON AVEC DES BONBONS
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EN DESSINANT DES RONDS AU CRAYON

LE LION DETESTE LE CITRON

MAIS AIME BEAUCOUP LES CHAMPIGNONS
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LE DRAGON QUI PORTE UN GRAND PANTALON

DANS SON VENTRE A REÇU UN BATON

ET VA A L’HOPITAL EN CAMION
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« Chanson pour Panpan » (projet B)

Pour Panpan

Coucou        mon        lapin

je     t’  aime        bien.

                                Mon    lapin,

                             Mon    câlin,

Je t’aime beaucoup.

Viens, viens,

Manger   notre   gratin.

Viens !

Benjamin,       Valentin,
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Damien     et    ses   copains

T’ont   préparé     un     cadeau.
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E.    Chansons sur CD

« Drôles d’animaux » (projet A)
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« Chanson pour Panpan » (projet B)
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F.    Marche à suivre pour composer une chanson (cf. :

références)
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G.    Echelle multidimensionnelle de motivation en éducation

musicale
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H.    Déroulement des activités et observations

Durant la réalisation de nos projets en classe, nous avons consacré du temps

pour observer les élèves.

Nos observations ont permis d’étoffer notre travail en y apportant un regard plus

pratique et d'optimiser notre projet.

Une grille d’observation a été utilisée pour mesurer la motivation des élèves. De

plus dans un des deux projet, le nombre d’inscription au coin musique a été

calculé. De ce fait, nous avons pu nous rendre compte de l’investissement des

enfants. En effet, nous avons observé qu’un enfant qui va souvent au coin

musique est plus motivé par le projet. Il a envie de se mettre en avant et de

montrer aux autres ce qu’il sait et ce qu’il arrive à faire. De plus, lors de

l’enregistrement, les élèves qui avaient plus participé à l’élaboration du texte et

de la mélodie chantaient de manière plus dynamique et étaient plus motivés

que ceux qui s’étaient moins investis dans le projet de l’élaboration d’une

chanson.

Nous constations également que lors de la construction du texte, les enfants

avaient de nombreuses idées. Leur vocabulaire était riche et leurs remarques

pertinentes.

Le fait de composer la mélodie avec l’aide d’un xylophone ou métallophone a

dynamisé la création de chanson. Ils avaient envie d’aller au coin musique pour

pouvoir jouer ce qu’ils veulent avec l’instrument. Nous avons vu que la liberté

de création était importante lors d’un projet comme celui-ci. Nous pensons que

plus les élèves sont libres de créer ce qu’ils ont envie, meilleur sera le résultat.
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Voici les questions que nous avons posées lors des activités en collectif.

Quels impacts ?

  Mon lapin a son anniversaire. Il va venir en classe pour sa fête. Qu’est ce

qu’on pourrait lui offrir, ou lui faire ? …parvenir à ce qu’ils proposent une

chanson.

  Qu’est ce que nous pourrions mettre dans la chanson ? …jet spontané de

mots, de phrases, d’idées, etc. (je note tout et reprends les idées)

 Qu’est-ce qu’une chanson ?

 Es-tu capable d’en inventer une ?

 Que faut-il pour écrire une chanson ?

Atelier musique : 2 xylophones avec do-mi-sol et 3 couleurs. Tester et

expérimenter.

◊ Comment frapper sur un xylophone ?

◊ Qu’est ce que tu fais ?

◊ Est ce que tu arrives à dire la phrase avec le xylophone ?

◊ Arrives-tu à la chanter sans le xylophone ? (sur lalala).

◊ Essayer de la jouer ensemble ? (par deux)

◊ Comment faites-vous pour la mémoriser ?

Retour, après l’activité :

 Es-tu capable d’en inventer une ?

 Que faut-il pour écrire une chanson ?

 Que te rappelles-tu du jour de l’expérience ?

 Qu’est-ce qui t’a plu ou déplu ?

 Qu’est-ce que tu as trouvé facile/ difficile ?

 Est-ce ta chanson ? Pourquoi ?

 Aurais-tu envie d’en inventer une autre ? Si oui, de la même manière ?
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Enregistrement :

◊ Comment entends-tu ta voix ?

◊ Qu’est-ce que tu dois faire pour que l’on t’entende ?

◊ Qu’est-ce qui est difficile ?

Grille d’observations (coin musique)

Nbre

de fois

10min

Propositions de mélodie Motivation pour
le projet

Remarques :

Lilou 8 C’est elle qui a choisi la première
ligne. Lit déjà. Mémorise très
rapidement la chanson et la
mélodie en entier.

Très motivée à
é c r i r e  u n e
chanson pour
Panpan, demande
souvent quand il
vient et chante
la chanson lors
d’autres activités

A la fin de mon
s t a g e ,  j ’ a i
demandé  ce
qu ’e l le  ava i t
préféré durant
ce mois, elle m’a
dit « la chanson
pour Panpan » !

Leelou 3 Peu d’imagination, propose de
refaire la même mélode durant
toute la chanson. Se rappelle très
vite des paroles et de la mélodie.

Peu motivée .
Elève très timide
et introvertie.
Joue la mélode
toute seule avec
le xylophone.

Pas  souvent
inscrite, joue une
fois la mélodie et
s’en va. Elle n’ose
pas  chanter
devant les autres

Alexia 6 A beaucoup d’idées, varie les
mélodies et propose d’autres
choses. M’a demandé si on pouvait
mettre toutes les touches sur les
xylophones, « comme ça on
pourrait faire plus de mélodies ».

Très motivée.
Chante souvent
en dehors des
moments
«musique ».

L o r s  d e
l’enregistre-
ment,  elle
chante  t rès
fort  ! A très
envie de montrer
qu’elle sait bien
chanter.

Camille 5 Propositions très intéressantes,
Dit le mot à haute voix et trouve
une note qui va bien. Ensuite, elle
chante en jouant et regarde si ça
va bien.

Motivée par le
projet, dirige les
autres, propose
d’aller à deux au
coin musique et
qu’un fasse le
chef d’orchestre
a v e c  u n e
baguette.

A beaucoup de
plaisir à aller à
l’atelier. S’inscrit
seulement si une
de ses copines y
va .  Joue la
mélodie
facilement, mais
préfère chanter.

Elise 9 Propose de faire une répétition
comme dans les « vraies »
chansons. Parle de refrains. A
envie d’écrire une chanson toute
seule.

Est très motivée
par l’éducation
musicale. Elle a
de nombreux CD
à la maison et en
amène en classe
pour les faire
écouter.

Chante dans la
chora l e  des
e n f a n t s  d u
village. S’inscrit
s o u v e n t  e t
connaît vite la
chanson et la
m é l o d i e  e n
entier.
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chansons. Parle de refrains. A
envie d’écrire une chanson toute
seule.

musicale. Elle a
de nombreux CD
à la maison et en
amène en classe
pour les faire
écouter.

e n f a n t s  d u
village. S’inscrit
s o u v e n t  e t
connaît vite la
chanson et la
m é l o d i e  e n
entier.

Alex-
andre

5 Aime bien jouer celle des autres
mais ne propose pas de nouveauté.
Prépare une strophe avec Samuel.

U n  p e u
indifférent au
projet au début.
Une fois la
chanson et  la
mélodie inventée,
a du plaisir à la
chanter et à
participer aux
activités.

Pas très à l’aise
en musique au
début du projet.
A la fin, il chante
volontiers en
e n t i e r s  l a
chanson. Propose
de faire des
gestes.

F.-Emanuel 4 Dit que ça serait plus facile de
jouer tout le temps la même note.
Aime bien jouer la partie déjà
inventée. Ne propose pas de
nouveauté.

Aime bien jouer
au xylophone la
m é l o d i e  e t
également faire
l e  c h e f
d’orchestre.

Peu
d’inscriptions,
préfère d’autres
coins. Préfère
chanter  que
j o u e r  a u
xylophone.

Samuel 11 A envie d’écrire la chanson tout
seul. Beaucoup d’idées. Une fois la
mélodie créée, il vient souvent au
coin pour s’exercer. Lors de
l’enregistrement, c’est lui qui joue
au xylophone.

Très motivé .
Demandait tout
l e  t e m p s   :
«   q u a n d  o n
chante  pour
Panpan ?il vient
q u a n d  e n
classe ? ».
Le plus motivé de
la classe pour ce
projet.

A commencé le
p i a n o  c e t t e
a n n é e .  E s t
passionné par la
musique. Il y eu
un impact positif
sur les autres
élèves.

Benjamin 9 Propose plusieurs mélodies
différentes. A envie de tout
inventer avec Valentin.

Est très content
car il y a son
prénom dans la
chanson.
S’inscrit très
s o u v e n t  e t
chante beaucoup
la chanson.

C’est lui qui a
proposé de faire
des rimes. Avait
envie de faire à
nouveau  une
chanson

Valentin 6 Propose la mélodie de la fin. A
beaucoup d’idées. Prend du temps
pour se mettre au travail. N’ose
pas forcément proposer quelque
chose.

A du plaisir à
chanter. Est très
motivé par le
xylophone. Joue
au chef
d’orchestre

Est content qu’il
y ait son prénom
dans la chanson.
Lit et apprend
très rapidement
la chanson en
entier
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chose. au chef
d’orchestre

très rapidement
la chanson en
entier

Damien 6 A beaucoup d’idées. Crée toute la
première partie. Ensuite, d’autres
enfants ont ajouté leurs idées.

Très motivé par
le projet. Aime
jouer la mélodie.
Cependant, il ne
s ’ i nscr it  pas
souvent.

A été très actif
l ors  de  l a
composition du
texte .  A ime
beaucoup
chanter.

Gabriel 12 Voulait y aller tout le temps.
Invente trois strophes. A créé lui-
même une chanson en entier sur un
livre qu’il a aimé.

Extrêmement
motivé par le
projet et par la
m u s i q u e  e n
général.

J’ai dû lui dire de
ne pas s’inscrire
tout le temps au
coin musique car
les autres élèves
voulaient faire !
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I.    Données excel (EMMEM)


